
LES FRÈRES CANTACUZÈNE ET LE PRO JET DE 
RÉVOLTE DES CHRÉTIENS DES BALKANS. 1 

Le 26 janvier 1716, le prince de Valachie, Etienne Can­
tacuzène, détrôné pour crime de haute trahison 2, était emmené 
à Constantinople par un envoyé du Sultan, ainsi que son père, 
le .. ~tolnic" Coru:tantin, sa femme, la PJincesse Pauna, soeur 
des Gréciano, et ses deux fils, Radu et Constantin 3• 

Dans la nuit du 7 au 8 juin, le prince et son père 

1 On trouve des informations sur la vie des deux frères dans : Genealogia 
Ca·11tacuzinilor (La Généalogie des Cantacuzène), ld. N. Iorga, 1902, pp. 326-

340 ;Documentele Cantacuzinilor \Les Documents des Cantacuzène) : Idem, Hu r­

m u z a k i, Documente \Documents), t. VI, pp. 580-595: Idem t. IX, P. I, 

t. X. Préface, pp. IX-X; l'api 11 I 1 aria nu, Te::aur de monumente istorice 
(Trésor des monuments historique~). t. III, pp. rn5-II9; N. Iorga, Studii de 
istorie (Etudes d'histoire) dans Literaturd ~i ar!d romând lV, pp. 19-20; Idem, 
Istr.ri:i literaturii roiuâne (H'.isto re de la litterature rcumaine) t. Il, 2-ème 

éd., pp. 564-56j ; Idem, Românii in s!ràinatate dealungul timpurilor (Les 

Roumains à l'étranger à travers les biècles). Bu~arest 1935, pp. 106-7; 
Idem. Acte ,<i Fragmente (Acte~ et Fragments). t. Il; Idem, Radu Cantacuzino 
A na/elc Academiei Româ1:e. 1933 ~V. ~li ho rd c a, ~lfri noua cu privire la Radu 
Cantacu::ino (Nouvelles informations sur R. C.), Bucare~t 1936; T. G. B 11 lat, 

Radu Cantacuzino ~i poli!ia francezti (R. C. et la police française) dans Revista 
hloricd, 1925; A. A. V as i 1 es c u, Oltenia sub Austriaci (La Pet te Vala­
ch e sous les .Autrichie1~s) Iluca!fst l 929, pp. 19-24; etc. Il faut ajouter le 
matériel documentaire utilisé pour la première fois dans la la présente étude et 

qui est tiré du Journal historique de Verdun, Sbornik imperalotskago tùsskago 
istoriceskago obsceslt'a (collection de la société historique impériale russe), 

Mémoires ù Manstein. Mémoires de The~·!s, etc. 
2 K. Iorga, Radu Cantacuzino, p. 3. W. The y 1 s, note: ,,Etienne 

Cantacuzène qui avait été Vaïvode de Valachie, ayant été conduit à Constanti­

nople, on lui rendra compte, et on trouva qu'il devait à l'Empire des i.ommes 
très considérables et pour les acquitter on vendit à l'encan tous ses biens et ceux 
de ses ancêtres. " (111énzoires curieux de la guerre de /'Emf>iYe Olloman, Leyde 

1722, p. 227j. 
3 journal historique de Verdun, 1716, p. 395. 

Bakania VI. 
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furent étranglés et leurs corps jetés à la mer 1 . On a cru, au dé­
but, que tous les membres de cette famille allaient partager le 
même sort, mais, après a':oir été dépossédés de tous leurs biens, 
on fit grâce à la veuve et à ses fils. L'âge tendre def- deux gar­
çons y contribua, paraît-il, dans une certaine mesure 2• Ils furent 
sauvés par la Comtesse Colyer, femme de l'ambassadeur de Hol­
lande; celle-ci d'ailleurs n'hésita pas à s'approprier l'argent 
que la Princesse Pauna lui avait confié 3• 

La Princesse Pâuna, Radu et Constantin qui s'étaient réfu­
giés chez les frères chrétiens de Stavrodrom 4 , s'embarquèrent en 
cachette sur un bâtiment anglais qui les amena jusqu'à Na­
ples 5 . De là, ils partirent à Rome 6, où les ·jeunes princes eurent 
l'honneur. d'être présentés au Pape. Avec des voitures mises à 
leur dispotion par les cardinaux Schrottenbach et Ruffo, ils vi­
sitèrent les principaux monuments de Rome, puis, par Flo­
rence et Vénise, ils continuèrent leur route sur Vienne, où ils 
espéraient obtenir la protection de l'Empreur et, grâce à son 
appui, la restitution d'une partie de leurs bien de Valachie, au 
cas où les armées impériales eussent occupé cette principauté 7• 

1 ,.Sa Ha11tesse resta à A.ndrinople, d'où Elle em·oya ordre au Bostangi 
Bassi de faire couper la tête I>. Etienne Cantacuzène Vaïvode de Valachie et à 
son vieux père nommé Constantin, ce qui fut exécuté le 8 juin, et leurs corps 
furent jetés dans la mer'' (Th e y 1 s, },Jémoircs, p. 268). 

2 .,Ce qui contribua en partie à cette espèce de clémence c'est que les 
deux fils qui restèrent du feu Etienne Cantacuzène, étaient en bas âge, l'un n'étant 
que de seize ans et l'autre de douze, lors de la mort de leur père". (journal 
historique de Verdun, lieu cit). Un vieux Konservation-Lexicon, de 1716, nouo dit 
qu'à cette epoque Radu était âg<i de 17 ans et Constantin de 13 ans (1 or g a, 
Afiirun/i§Uri isrorice culese din Ungaria (Détails historiques recueillis en Hon-

. grie), dans Luceafdrul 1904, p. 78). Bo ce qui concerne Radu, il faut noter 
que l'inscription gravée sur sa tombe à Kamenetz, indique comme date de nais~ 
sauce ,.7 mars 1699". Cf. Tc o do r Bura da, 0 calritorie la Românii din 
gubernia Kamenitz-Podolsc (Un voyage chez les Roumaii;is du district de Ka· 
menetz-Podolsk), lassy 1906, pp. 5-6). 

3 Cf. Hu r ru u z a k i, Documente, t. VI, p. 298, ::\o. CLXLVIII. 
4 X. 1 or g a, Documentele Cantacuûnilor, p. 178; Idem, Radu Canta­

cuzino, p. 2. 

5 ,.Au mois de septembre dernier, cette princesse débarque dans le 
Royaume de Naples, avec ses deux fils, où elle fut portée sur un vaisseau an­
glais" (journal Historique de Verdun, lieu cit.; 1 or g a, Acte §Î fragmente, t'. 
I, pag. 336. 

6 Une nouvelle de Vénise nous informe que le 12 octobre 1716, ,.La prin­
cesse de Valachie est arrivée à Rome, où OJ:I lui fit bien des honneurs et de l'ac­
cueil". (Acte fi fragmente, ibidem.). 

7 journal historique de Verdun, p. 396. - Le 29 septembre 1716, le Pape 
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La guerre turco-autrichienne qui aboutira à la paix de 
Passarowitz, tournait à l'avantage des armées impériales. Au 
début de l'année 1717, la Princesse Pauna renouvelle ses prières 
insistantes auprès de !'Empereur, afin que son fils aîné, Radu, 
reçoive le trône de Valachie 1, espoir qui ne devait pas se réa­
liser malgré la bienveillance du souverain. Si la carrière de Radu 
et ses aventures à travers l'Europe nous sont connues dans leurs 
lignes générales 2, les documents nous fournissent moins d'éclair­
cissements sur le chemin suivi par le SECond frère, Constantin. 

En 17HJ, à l'époqm. cù 1eur grand'mère, Safta Constantin 
Cantacuzène, faisait son testament en ne laissant que sa béné­
diction aux deux princes 3 - des présents au cadet seulement 4 -

les deux frères, accompagnés de leur mère, iront à Petersbourg 
pour se mettre sous la protection du Tzar. Ils rencontreront là­
bas l'a~cirn prince de Moldavie, Démètre Cantemir, qui fera 
mention dans une de ses oeuvres de leur présence dans la ca­
pitale de Pierre le Grand 5. Il semble que Radu ait essayé de 
s'engager dans l'armée russe. Le fait est mentionné dans un rap­
port de l'ambassadE:Ur de France à Petersbourg, La Vie 6. D'ail­
leurs, Radu avoue lui-même être resté six ans. en Russie, oil il 
apprit la langue du pays 7

• 

Ne pouvant pas aboutir à grand'chose, peut être à cause de 
l'opposition que leur faisait le spathar Thomas Cantacuzène s 

intu vmt en iaveur 11L- la l'r:nce,se Pauna et de ses fils (Documentele Canta­

cuzinilor, p. 285, no. XVI). 
l Journal historique de Verdun. 1717, t. I, février p. 136. 
2 Cf. la bibliographie an début de cet article. 
3 ,, Qne le Seigneur miséricordieux protège mes neYeux Radu et Con­

stantin et leur accorde la prospérité. (Documente/e Cantacuzinilor, p. 181). 
4 , , Qu'on donne à mon ne\·eu Conwtantin la chemise brodée de perles 

qui se trouve clans le coffret contenant mes habits de mort, ainsi qu'une paire 
<le bracelets, ceux que vous connaissez, faits de chaînons" (Ibidem, p. 178). 

5 Dans son oeuvre E1·enim~ntete Ccintacuziuilor lli Brâncovenilor. 
(Les Evénements des Cantacuzène et des Brancovan) pp. 30-31, Dùnetre 
Cantem·r raconte: ,,Doamua Pâuna împreunà eu doi fii a' sai ... s'au dus 
la Petersburg und<' l?i acum petrcce sub protectiunea Mâriei Sale Imperiale" 
(cité par A .. A. Vas lescu, Oltenia sub Austriari, p. 20, note 360). 

6 Petersbourg, le i9 janvier l 719. La Vie à Dubois : ,, Le fils de l'hospodar 
Moldavien Cantacuzène qni fut étranglé à Constantinople, s'est retiré ici et a pris 
service dans les garde& du corps" (Sbornik Russkagc ... , t. 40, p. 8). 

7 ,, •••• possédant la langue .... ayant demeuré Gans dans ce pays-là" (Acte 
~-i fragmente, t. I, pp. 372-373). Cf. Papi u 11 a ri an, Tezaur de monumente: 
istorice, t, III, p. 105. 

' 8 ~ note 361. 
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qui se trouvait auprès du Tzar, la mère tt ses fils se décident à 
quitter l'empire ortodoxe, r-endaJlt l'été de 1724, pour retourner 
auprès de l'empereur catholique. Au début de septc:mbre 1724, 
les deux frères reviennent de Russie et se trouvent à I,wow, en 
Pologne, où ils présentent par écrit, leurs excuses au grand Chan­
celier de la République, pour le fait de ne pas être allés à Var­
sovie le saluer, faute d'avoir pu trouver un logement dans cette 
ville. Ils étaient recommandés au grand Chancelier par Sieni~1wski, 
châtelain de Cracovie, qui les accompagna jusqu'à Lwow 1. 

Dans une le*ttre adressée au Chancelier, celui-ci dit que les 
deux frères seraient bien plus indiqués pour être engagés dans 
l'armée, que beaucoup d'officiers, fils de commerçants, car non 
seulement leur père a été le souverain de la Moldavie, mais leurs 
ancêtres ont entretenu a\·ec hi Pologne des relations d'amitié 2 . 

La présence des deux princes dans ce pays, est confirmée par 
le correspondant du J 01trnal historique de Verd·un, qui affirme 
qu'ils y étaient venus se mettre sous la protection de la Répu­
blique polonaise 3 . 

Ils ne restèrent pourtant pas en Pologne et ils prirent le 
chemin de l'Autriche, où nous les retrouvons· l'année suivante. 
Le I-er janvier 1725, tous deux signent, de Vienne, une pro­
curation pour leur homme d'affaires de Venise, Panajotti di 
Poppa, afin que celui-ci puisse les représenter dans toutes les 
circonstances 4 • Les années suivantes, les documents les signalent 
comme étant ensemble à Vienne, d'où ils envoient supplique sur 
supplique à !'Empereur ou à Eugène de Savoie et demandent 
soit l'augmentation de leur pension, soit la restitution de leurs 
domaines de Petite Valachie (Olténie) 5 . 

1 G. Du z i 11 ch e ,. ici, Documente din arilit·dt polone (Documents des 
archives polonaisesL dans Buletitml Comisiunii istoriée a României XIV, p. q., 

1w. VI. 
2 Ibidem, 110. V. 

3 Le correspondant ajoute ce détail : .. ils essayeront par ce moyen de 
rentrer dans les ùiens du feu prince leur père qui ont été confisqué5 par ordre 
de la Cour Ottomane" (.!ortrnal historique de l'e1du11, 1;24, t. XVI, 

PP· 355-56). 
4 N. Iorga, Docu111entele Canlacu;ini!or, p. 191, no. LXXXIII. 
5 En 1726 les frères Radu et Constantin Cantacuzène, chargés de dettes, 

recourent à la générosité de !'Empereur et demandent qu'on accomplisse les 
promesses qui leur ont été faites. (Docwuente/e Cantacuâ11i/or, pp. 292-93, no. 

XXXIII). Le 23 juillet 17~6 ils prièrent Eugène de Savoie comme leur .. uuico ... 
padrone et protettore" d'intervenir en leur faveur pour qu'on éJè,·e leur pension 
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Les h·énements qui accompagnent le début de la guerre 
de 1736 entre les Turcs et les Russo-Autrichiens sont ié­
cisifs pour les frères Cantacuzène car, par un accord intervenu 
entre les deux empires alliés dès 1734, les cours de Vienne et 
de Petersbourg s'engageaient d'entretenir chacune l'un d'eux 1• 

Radu restera ainsi auprès de Charles VI, tandis que son cadet, 
Constantin, entia en service en Russie. Il semble qu'il ait eu 
l'intention de s'y établir définitivement, car il épousa la fille du 
prince Seremtev, Anna, mariage qui lui assurait de l'avancement 
dans l'armée 2• Ce mariage eut lieu avec l'assentiment de sa mère. 
Celle-ci, qui est morte à Bra:;;ov en 1740 3 , a laissé dans son 
testament, la mention suivante: ,,J'ai reçu +ooo florins autri­
chiens sous forme d'emprunt exempt d'intérêt, de ma bru, femme 
de mon fils Constantin Cantacuzène, à laquelle j'ai donné un 
reçu pourtant ma signature" 4• 

En 1738, lorsque le~· troupes de :Munich se préparaieat à 
entrer en Moldavie, Constantin faisait partie de cette armée à 
titre de ,,brigadier". Avant de passer le Dniéper, le général Sa­
graiski confia la mission d'escorter l'armée, avec un détachement 
de 800 hommes, à Constantin et à un colonel. Ceux-ci restèrent, 
par négl!geance, en arrière et les Tartares atbquèrent les Russes 
par surprise. :Munich envoya les coupables devant un conseil de 
guerre. Constantin était du nombre parce qu'il n'avait· pas été 
présent au départ du détachement, ainsi qu'il ·eût dû. l'être 
en qualité de brigadier de service. Il fut dégradé et réduit 
au rang de simple dragon et dut faire toute la campagne avec 
ce grade. On ne lui rendit l'ancien qu'à la signature de ia paix 5• 

à _'i.ooo florins (l/Jidt111, pp. l<Jï-8 no. XXVI). En février 1727 la requête des 

frères Cantacuzène pour l'augmentation <le leur ptnsion est rejetée. (Ibidem, p. 
300, no. XXIX). Le 31 aoùt 1 733 on clécide ii Vienne que les frères Radu et Con­
stantin n'ont droit qu'à un sixième cles domaines qu'ils réclament et qui sont 

dans la possession <le Georges Cantacuzène ; on ne peut leur accorder quo~ les terres 

de Runcu, de lJobritza ct de Bâlti~oara \!bidc111, pp. 300-301, no. :>CXXI). 
l . . . , ,hiitte der Rusz sche hoff e;nn1 sohn. und Kayszer Carl 

dtr YI. dtn andern zu erhalten iibernamm=n·· ... (1-ï u r mu z a k ·, Docu-

11.cnte, \"I. p. _51'7, no. CCCXX\"Ill'. 
2 Geuea!ngia Ca11/acu:i11ilor, p. 3.H; Sbn11ik N11ssk. g.1, .t. 4h, p. 150, 

Cf. auss Riz o Ra n g ab é, Livre d'or de la noblesse Plianariole, p. 27. 
3 Gcneafogia Ca1;t11cuzini/or, p. 3~(J. 
4 Publit' par A. lJ, Xe no p o 1 dans lsloria Românilor (Histoire des 

Ro11mai1L~). 2-c éd., t. X, p. 306. 
5 ... ,.Le lieutenant général ... fut dégradé et fait simple dragon, aussi bien 

que le brigadier du jour, le Prince de Valachie de la )foison des Cantacuzène, 
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On précise dans la Généalogie des Cantacuzène que, sous le règne 
de l'Impératrice Anna, il avait le grade de ,, Général-Major" , . 
Ceci ne put avoir heu qu'après 1739, quand il jouit de nouvE:au 
de la faveur de Munich, peut-être grâce aux insistances de 
la famille de sa femme. Il est p10bable que ce fut Munich qui 
l'a proposé à l'avancement, puisqu'il avait été sous ses ordres 
sur le champ de bataille. 

Malgré son rang élevé dans l'armée russe, Constantin nour­
rissait la pensée de se retirer du service de la Tzarine, ainsi 
qu'en font témoignage certaines de ses actions. Quelques faits 
viennent confirmer cette opinion. Sa mère, qui est morte peu 
de temps après la signature de la paix, a laissé par testament z 
à la charge de Constantin le soin du patrimoine et le rachat de 
leurs biens mis en gage 3• Quand, en juillet 1737, Munich as­
siégea Occeacov, il fit prisonnier le command'.lnt de cette place 
forte, le séraskier ] aïa, pacha à trois queues, apparenté à de 
hautes personnalités de la Cour Ottomane. Emmené en captivité, 
le pacha devint l'ami de Constantin, grâce à des circonstances 
que nous ignorons.· Ce dernier pria son nouvel ami de ne pas 
manquer, une fois mis en liberté et de retour à Constantinople, 

. d'intervenir auprès de la Porte en faveur de ses intérêts person­
nels. Constantin désirait, au cas où il irait s'établir en Transyl­
vanie, pouvoir faire administrer ses terres de Valachie par ses 
intendants, et en toucher les revenus 4 • Il recourut aussi à la 
protection du maréchal Munich, dont il sollicita l'appui. Munich 
écrivit alors à l'amoassadeur de France à Constantinople, Ville­
neuve, qui fo.t prié de soutenir la requête de Constantin °. Il nous 
est resté la réponse de l'ambassad~·ur, d2.téc du 3 février 1740. 

pour ue s'être pas troU\·é sur la ·place lors du départ du détachement ... le lieu­

tenant général et le brigadier furent obligés de faire toute la campagne sui\·ante 

dans cet équipage. et n'eurent leur grâce qu à la paix". (Manstein, Mémoires 

sur la Rt.Ssie, Lyon 1772, t. J, pp. 352-J.'iJ). 
1 Genealogia Cantacuzinilor, p. 334 J. 
2 ,_.Afin de payer mes dettes, j'ordonntc à mon fils Constantin de solliciter 

de Sa Majesté le reste de ma pension et de racheter ainsi no~ bien mis en gage. 

Outre cela, j'ordonne et dispo~e que mon fils prenne soin, après ma mort. des 
domestiques qui m'ont servi fidèlem4'"nt" (Xe no p o 1. (lft<'I'. cil .. t. X, p. 306). 

3 .,Les prisonPiers qu'on fit sur les ennemis, furent le chef des troupes. 

le séraskier Jaïa, hacha à trois queues, gendre du dernier grand Vizir et autrefois 

écuyer du Sultan déposé" (Mans te i n, Mémoires historiques, t. I, p. 269). 
4o Genealogia Cantacu~inilor, p. 335. 

~ 5 La lettre de Munich ne nous a pas été con~erv~e. N"ous la conn.aissons 
par la réponse de Villeneuve. 
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Celui-ci répondit que, toute reflexion faite, il a préféré confier 
cette affaire au dragcm~n de la Porte, au lieu de s'adresser 
directement au gouvernement turc, car il s'agit def intérêts d'un 
chrétien 1. Nous ignorons le résultat de cette intervention. Nous 
savons seulement que le séjour de Constantin en Russie se pro­
longera de quelques années encore. 

Établi en Autriche, Radu adresse en 1736 une supp'lique 
à !'Empereur, pour qu'on lui confie le régiment de hussards il­
lyrien, composé de Roumains des deux Principautés, de Dalmates 
et de quelques Hongrois 2• Il nous est resté un rapport du con­
seil de guerre, daté du 9 août, où l'on voit que ce régiment au­
rait dù être formé par le colonel von Heldorf, mais que celui-ci 
ne remplissait pas les conditions requises. Le régiment eut alors 
pour commandant un certain Vuk 3. Radu désirait qu'on lui 
confiât le commandement de cette unité avec le titre de ,,Obrist­
Feld-Wachmeister' '. Si on rejüait sa denrn ndP, il priait qu'on 
lui permttte alors cle partir fa où la Providence guidera ses pas 4• 

Dans le même rapport du conseil de guerre, on signale à l'Em­
perem que Radu pourrait être attiré à la Cour de Russie par 
son frère, qui y a\·ait une situation importante et que, s'il quit­
tait l'Allemagne, cela porterait préjudice à la réputation des 
Allemands en Yalachie; de plus, le~ Serbes l'accepteraient comme 
chef 5 . Sur la foi de ces arguments du Conseil de guerre autri­
chien, Charles VI nomme Radu ,,Ohrist zu Pferdt" 6 et lui confie 
-----------

1 ,,J'ai donné connaissance, de: mon côtl-, au dragoman de la Porte, de 

cc que Votre Excellence m'a marqué au sujet du comte Cantacuzène et je lui 

:IÎ fait faire à cet égard toutes les réflexions que l'équité demande, ayant jugé 
que cette voie était plus convenable dans une affaire où il s'agit de l'intérêt d'un 

chrétien, que de m'adresser à la Porte" (Hu r mu z a k i, Dowmente, Suppl. 

t. I, p. 555, 110. DCCCV). 
2 Papiu Ilarianu, Tezaur, III, p.116, no. lo; N. Iorga, Radu 

Cantacuzino, p. 9. 
:I ... des Ober-Capitenie deren ServischenNazional-Offiziere, Nahmens Vuk" 
4 ,. •.•. sich anderwaertigsche11 zu retiriren, und durch die gêittlische l'ro­

Yidcnz sein besseren Glück suchen zu dêirfen". 
5 , ,. ... und über all dieses sclbiger ,·on der gesamdten Illirischen Kazion, 

vermüg des anderten be:verwachrten .A.nschlusses, zu wiederhohlten Regiment 

ais. Obrister verlanget und . angesuchet wirdet" (K. Iorga, Documentele 

Cantacuzini/or, pp. 301-303, no. XXXII). 
8 Papiu l larianu, Tezaur, t. 111, pp. 106-109; K. Iorga, 

Docu111en/e/e Cantacuzinilor, p. 304, no. XXXIII. L'ordre du départ pour 

l'Italie fut publié par N. Iorga dans Radu Cantacuzino, p. 8; Les étendards 

serbes portaient le nouYel emblème des Cantacuzène avec les armoiries de 

Molcla\'Ïe ( l bidem, p. 9 et facsimilé). 
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,,das Illyrische Husaren Regiment" destiné à se battre en Italie. 
En même temps, la cour viennoise se sert de lui pour préparer 
une révolte en ·Albanie. 

l,e régiment de Radu lutte en Italie. Antonio Scussa le 
mentionne dans son Journal (février 1740) et s'exprime ainsi 
sur ses husards qui venaient de Crémone ponr se rendre à Fiume: 
,, Questi soldati non sono veramente usari, ma regimento del 
principe delJa Vallachia, gente ben montata". Le 18 février 
part ,,la prima colonna c1-i zoo e più soldati del regimento del 
principe di Valachia", le reste, les· jours suivants 1. En ce qui con­
cerne la manière dont il s'est battu, le prince clit lui-même que 
son régiment a été le plus brave ,,dans toutes les actions", en 
rien inférieur aux régiments de hussards hongrois, quoiqu'il 
e:ût très peu de soldats appartenant. à cette nation 2• 

Après la mort de Charles YI, des changements eurent 
lieu dans l'armée. Le régiment de Radu fut réformé 3 • Ceci, 
joint au refus de :Marie-Thérèse de lui accorder un avancement, 
mit fin à sa carrière au service de l'Empire. f:carté de l'avan­
cement, il quitte le service de la Maison d'Autriche so1.Js prétexte 
d'aller pour quelque temps chez son frère en Russie 4 , en réalité 
pour essayer de s'engager, sans succès d'ailleurs, à la solde de 
Frédéric II 5. 

Il faut souligner cependant que si Radu avait eu pour but 
unique de se faire une situation, il aurait très facilement pu 
s'engager dans l'armée de Russie, dont il connaissait la langue, 

1 Archeografo lriestino, 3-ème série, t. XV, pour l'aunée 1739-1740, dans 
Rcv. hist. du Sud-Est Europien, t. IX 1932, p. 232. 

2 ,,Comme j'ai été à la tête d'un Régiment, qui sans blâmer autres, a 

été le plus brave, dans toutes les actions, et qui ne cédait en rien aux Hon­
grois, quoique j'en eusse fort peu dans mon Régiment, qui était composé de Va­
laqut's, de Moldaviens et de Dalmatiens" (Papi u I 1 a ri a nu, Tezaur, t. III, 
p. 116, Nr. X. 

3 ...... Queda resulta la reforma del regimento de Valacos del Principe 
Cantacuzena" (Al. Ci or an es c u, Documente de la Simancas, 1940, p. 268, No. 
LXXIV. Dans Românii peste Nistru (Les Roumains d'au delà· du Dniester). 
Jassy 194·2, Em. D i a con es c u donne une fausse interprétation à _ce 
document, car il dit : , ,En 1740 était organisé en Russie un régiment de 
Roumains sous le commandement. de Radu Cantacuzène" (p. 1 20) . 

. 4 J'ai •pri, la résolution de demander la permission du _Suprème Conseil 
de guerre pour aJler à la Cour de Russie joindre mon frère et de déterminer les in­
teressés de ma main et par cette invention j'ai obtenu pour six mois l'agrément de 
partir" (Papi u 1 1 a ri an u, Tezaur, t. III, p. 111). 

:; Ibidem, p. 1r9, ~o. XI. 
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et où il avait famille et amis ainsi qu'il l'avoue lui-même 1. Il 
part pour quelque temps à Petersbourg où d'accord avec son 
frère, il conçoit une serie des projets dont le seul but était de 
créer des difficultés à la Maison d'Autriche. Il résulte de ses 
papiers, qui nous ont été conservés, qu'il ne voyait dans l'avenir 
que deux ennemis: les Hongrois et Marie-Thérèse. 

La guerre de la succession d'Autriche commencée en 
1741 se prolongeant au delà de toute attente et les États enne­
mis - la France, la Prusse, la Bavière - ayant proclamé em­
pereur Charles VII, l'électeur de Bavière, Radu lui présenta 
au début de 1744 2 un rapport où il démontrait, entre autres, que 
parmi les nations soumises à la domination de ::\Iarie Thérèse (les 
Slaves, les Roumains de Transylvanie, les Ruthènes, les Croates) 
règne le plus grand mécontentement. Tout cela parce que ces 
popuiations ne peuvent s'entendre avec les Hongrois, qui jouissent 
d'une plus grande faveur pour avoir reconnu dès le début h 
som·eiaineté dE: l'impératrice. Sous le prétexte de h religion, lE:s 
Hongrois font chicane sur chicane à la ,,Nation illyrienne" 3. Il 
arrive à la conclusion que sur son instigation ,,Grecs, Valaques, 
Moldaves, Slaves, Dalmates, Albanais" allumeraient volontiers 
le feu de la révolte de manière à mettre assez sérieusement en 
danger le sort de tous les ennemis de Charles \'II de Bavière 4• 

Nous savons que la Russie 5 quoique liée depuis 1726 à 
l'Autriche par un traité d'alliance (renouvellé vingt ans après), 
s'est tenue à l'écart de cette guerre et Marie-Thérèse s'en 
souviendra. Dans son rapport adressé à Charles de Bavière, 
Radu préconise une alliance entre la France, la Prusse et la 
Russie, ayant comme but la défaite définitive de la Maison 
d'Autriche; il parle en même temps de ses parents de Pétersbourg, 

1 Acte ,çi jragiucnle, t. I, p. 37~. 
2 Quoiqu'il porte comme date ,.1d anil 17-t.)", le rapport fait mention 

de son frère de Russie et d'Antioche Cn.ntcmir, amlnssa<lenr ;, Paris, qui est mort 

en mars 174-f (Act<' :;i frag111c11/1', t. 1, p. 370). 
3 .... , ,Comme aujourd'hui la Hongrie a emporté la domination. sous prétexte 

de la religion, fait beaucoup de chicanes à la nation illyrienne·· (Ibidem, p. 372). 
4 .. <~recques, Vallaques, :.\Iolda\·es, SlaYons, Dalmatiens, A.lbanais et tout 

autre genr<e de g1ens. par sa procuration (celle de Radu). allumerait le feu de tous 
côtés, en sorte que la scène ser~it.triste aux ennemis de votre :.\Iajesté" (lbidenz). 

5 Ce n'est qu'à la suite de la com·1ention anglo-russe du 19 novembre 

1 747 que trente mille R~sses ont fait leur apparition sur lto Rhin, mais ils retour­
nèrent immédiat1ement, après la paix g'Aix·la-Chapdle (d. F 1 as sa n. Histoire 

de la diplomatie f1'anç11ise t. \", p. 404). 
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de son frère Constantin et de son cousin Antioch Cantemir, 
ambassadeur de la tzarine à Paris. 1 

Dans des circonstances pareilles, comment a pu se former 
dans l'esprit de Radu l'idée d'une réŒlte qui devait lui faciliter 
l'ascension au trône de la Valachie et à son frère la conquête 
du titre de despote des Serbes? J\ïcolas Iorga a-t-il raison de sou­
ligner qu'une influence russe n'est pas exclue de ces intrigues? 2. 

La suite de ce projet fut que Radu, après ~soir préparé 
une entente avec les Serbes 3 , décida son frère Constantin à quitter 
la Russie. I,a même année - en 1744 - Constantin obtint la 
permission de se rendre en Autricl).e pour revoir sa mère et soigner 
sa S3nté 4• Il était accompagné de sa femme et de ses deux en­
fants. Arrivé à Bra)'oV, il ne trouve plus sa mère en vie. Après 
un bref arrêt, il continua sa route vers la capitale autrichienne 5• 

A Vienne, Radu lui dévoila son projet de fomenter une 
révolte contre la Maison d'Autriche. Constantin a sérieusement 
cru qu'on pouvait ainsi amener les Turcs. à déclarer de nouveau 
la guerre à l'Empire et qu'il lui serait possible d'exciter à la ré­
volte les sujets serbes de Marie-Thérèse, ce qui lui aurait permis 
d'obtenir le titre de Despote de Serbie sous l'égide du Sultan 6. 

Poussé par son frère, Constantin fait un voyage à Semlin. 
En face, à Belgrade, était établi pacha J aïa, son ami de Peters­
bourg, qui, dès qu'il apprit son arrivée, l'invita à dîner chez lui. 
Constantin exposa les projets de Radu à son ami turc. Celui-ci 
les approuva et lui promis tout son concours. De retour à Semlin, 
Constantin reçut un billet de Jaïa dans lequel d'après ce que 
racontait plus tard sa femme, il ne s'agissait que d'affaires 
personnelles, concernant ses doma1nes de Valachie 7• Par fa suite, 

1 , ..... ayant son frère actuellement dans le ser\"ice russien, comn11.: aussi 

son cousin Cantemyr, ambassadeur russien à la cour de France" (Ac/,· ,<i Frag­

mente, t. I, p. 373). 
2 X. I or g a, Radu Cantacu:ino, p. 10; Idem, Istoria literaturii ro111ânc~ti 

(Histoire de la littératu1e roumaine), t. II, p. 51J4. 
3 N. 1 o r g a, Românii în strâinâtalc dealungul t impurilor (Les Rou-

mains à l'étranger au cours des tempE), Bucarest 1935. p. 1 Ol•. 

4 Sbornik lfossk'-lgo, t. 46, p. 130. 

5 Genealo{{ia Cantacuzinilor, p. 335. 
6 N. 1 or g a. Studii de istoric (Etudes d'hi,;tnire'. Lilcmturâ ~i aria 

românà, t. IV, p. 1 S. 

7 Il faisait connaître à Radu qu'il lui ;n·ait arrangé des affaires auprès <le 

la Cour Ottomane selon ses désirs et sui,·ant l<t proruess.: qu'il lui avait faite. 

Gmea/ogia Cantawzini!or, p. 336. 
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Constantin sonda les dispositions de quelques hautes personnalit~s 
serbes : le grand maître des postes de Glaszan, le secrétaire du 
patriarche, un archimandrite et, finalement, le patriarche de 
Carlowitz lui-même. Au Mbut, ceux-ci feignirent de l'approuver. 
A la fin, le patriarche et son sécretaire dévoilèrent ses intentions 
au gouvernement de Vienne et mirent ainsi fin aux rêves de 
domination des frères Cantacuzène, juste au moment où ils 
commençaient de passer ~1 l'action. 

Nous ne retenons du long réquisitoire du procès qui en ré­
sulta 1 et du retentissement qu'il eût dans l'opinion publique 2 

que ceci : à la demande de Constantin, Jaïa envoya un émissaire à 
Vienne à qui on confia un mémoire, dont voici les principaux points : 

I. Les Turcs doivent immédiatement commencer une guerre 
contre l'Autriche; ils doivent pénétrer sans déclaration de guerre 
dans les possessions héréditaires de la Maison d'Autriche. 

2. Les officiers· et les soldats de Marie-Thérèse n'ayant pas 
touché leur solde, sont mécontents et ils s'insurgeraient volontiers. 

3. Les Serbes soumis à la Couronne d'Autriche feraient de 
même si Constantin ,·enait à être proclamé leur despote ; une partie 
de ces Serbes est déjà prête à lever l'étendard de '!'-insurrection. 

4. Il faudrait accorder des ,,capitulations" aux officiers et 
leur promettre des pensions. 

5. En agissant ainsi, les Turcs pourraient conquérir la Hon­
grie, voire même Vienne 3• 

Comme le pacha Jaïa ignorait la langue dans laquelle 
était rédigé ce mémoire - ,,le roumain ou le français" 4 - il 
envoya, pour obtenir des éclaircissements, Jacomi, médecin grec 
à son service; il était, en même temps, porteur de l'assurance 
qu'on fera le nécessaire à Constantinople, en faveur de Constantin. 

A cette occasion, d'autres propositions secrètes furent 
ajoutées à ce mémoire : 

I. La Sublime Porte devait détérminer les Français à pour­
suivre la guerre contre Marie-Thérèse et gagner à sa cause les 
Hongrois mécontents, en leur offrant rnoo louis d'or. A peu près 
la même somme devait leur être envoyée de Paris par le gouver­
nement françn.is. 

1 Ce réquisitoire, nYec tous les détails, a Hé publié par lf u r 111 u z a k i 

dans Documente, t. VI, pp. 587-595, 1:0. CCCXX1X. 
2 Cf. Journal histvriyue de l'erdun, t. I,X, p. !l8. 

3 Hurmuzaki, t. VI, p. 590. Cf. X. Iorga, Studii de istori, 

dans Litemt11rif ~i aria românà, t. IV, pp. 19-20. 

· 4 ,, .... in \\"allnchisch oder Franzôsischer ~prachc" (Ibidem). 
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2. Constantin s'était entendu, au préalable, avec le clergé 
serbe, afin que les Serbes soumis à l'Autriche se révoltassent au 
moment où la Turquie allait déclarer la guerre à }fane Thérèse 1 • 

Cette affaire dura à peu près deux ans. Entre temps, Radu, 
soit par prévoyance, soit par ennui, car les choses traînaient en 
longueur-Charles VII étant mort en 1745, la situation de Marie­
Thérèse s'était consolidée - était parti dans l'Ouest de l'Alle­
magné en laissant seul son frère cadet. Dès qu'il fut en posses­
sion de toutes les preuves de la culpabilité de Constantin, le gou­
vernement autrichien le mit en état d'arrestation - le 27 mai 
1746 - ainsi que son secrétaire, Vlad Botzulesco de )'Hilâe~ti et 
d'autres complices encore 2• 

Mis au pied du mur, Constantin fit des aveux complets. 
Sa femme fit un effort -infructueux pour le présenter comme une 
victime des intrigues de Constantin Mavrocordato, qui l'aurait 
dénigré auprès des autorités de Vienne dans le but de se 
débarrasser d'un compétiteur sérieux au trône de la Valachie 3• 

Le procès dura plusieurs mois 4 et finit par ·1a condam­
nation à mort de Constantin et de son secrétaire. Finale­
ment Marie-Thérèse commua la peine de mort en prison per­
pétuelle E.t la saisie de tcus les biens de Constantin sis dans l'Em­
pire. Son domaine de R(cea, du ,,Comitat" de $imlau t:n Tran­
sylvanie, hérifage de o.a mère, passa en possessiou de l'Etat. 
Constantin fut Uffoyé à la prison de Gratz et Vlad Botzulesco 
à celle de Milan qu'il ne devait plus quitter vivant. 

1 Jhidem, pp. 590-41. 

2 ,.On arrêta le i 7 mai, par ordre de la Reinl', le Prince et la Princesse 

Cantacuzène, avec tous leurs ilomestiques. Le scellé fut mis sur leurs papiers, 

et on les conduisit au chateau de Xeustadt: on les accuse d'avoir entretenu des 

correspondances préjudiciables aux intérêts de la Reine de Hongrie. On prétend 

d'ailleurs que le Prince Cantacuzène est com·aincu par ses propres écrits, d'avoir 

formé le projet ù'exc:ter une ré,·olte dans la Valachie hongroise, pour se faire 

reconnaître SOU\'!!rain de cette province. On a arrêté plusieurs personnes accusées 

d'être entrées dans ce projet, parmi lesquelles étaient un prêtre grec et un Mol­

dave, qui furent conduits it Temesvar le 8 juin, mais qui furent remis en 

liberté sur les preuves qu'ils donnèrent de leur innocence". (journal historique 

de Verdun. t. I,X, p. 128). En ce qui concerne le sort de Vlad Botulesco, cf. 
N. Iorga, ]si. !il. Rom. t. II, pp. 565-66, Românii în strdiniitate dea/ungul 
t impurilor, p. 108 et Litrratura ~i art a romând, t. 1 V, p. 20, 

3 Genealogia Cantacuzinilor, p. 337. 
4 , ,Septembre 1 74<i. Sui,·ant les lettres du 25 juin, les commissaires nom­

més pour instruire le procès du prince Cantacuzène, lui avaient déjà fait subir 

trois interrogatoires, et ils ont fait rapport qu'il paraissait par ses propres lettres 
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I,e Gouvernement de Pétersbourg ne s'est pas compléte­
ment désintéressé du sort de Constantin Cantacuzène. S'il n'a 
pas pu le sauver durant le procès, c'est parce que les preuves de 
sa culpabilité ont été par trop concluantes. D'autres part 
si la révolte fomentée par Constantin avait réussi, son succès 
aurait tourné au profit de l'Empire Ottoman, chose qu'un am­
bassadeur russe devait éviter bien soigneusement. Enfin, il ne 
faut pas oublier que le 1-er jnin 1745 avait été signé à Pé­
tersbourg un traité d'alliance entre la Russi~ et l'Autriche et qu'il 
devait être respecté au moins pour la forme 1 . L'ambassadeur de 
Russie à Vienne a donné comme raison de son abstention du 
procès le fait qu'à cette date Constantin n'était plus sujet de la 
tzarine 2• Sa femme et ses enfants, furent laissés en liberté avec 
le droit de s'établir là où il leur plairait. Elle se rendit en Russie 
et tant qu'a vécu l'impératrice Elisabeth, elle lui a adressé sup­
plique sur supplique afin que le gouvernement de Pétersbourg 
intervint en faveur de l'élargissement de son mari 3. L'impéra­
trice Elisabeth n'agréait pas Marie-Thérèse, quoique leurs pays 
fussent, en apparence, alliés et ne tenait pas compte de ces re­
quêtes. C'est pourquoi durant tout son règne, les archives ne gar­
dent aucune trace d'intervention du ministère russe auprès de 
celui de Vienne, en faveur de Constantin Cantacuzène. 

Après la mort d'Elisabeth, sous le règne de Catherine II, 
le cabinet impérial de Pétersbourg présenta le 24 août 1762, une 
note diplomatique à l'ambassadeur d'Autriche en Russie, le 
comte de Mercy, dans laquelle était demandée la mise en li­
berté de Constantin, pour la raison que sa femme était née sujette 

que son dessein avait été d'exciter le grand Seigneur à une rupture avec la Reine 
de Hongrie, et de profiter de la division des deux puissances pour s'assurer la 
souveraineté de la Valachie, et que par là s'étant rendu coupable de haute tra­

hison il avait merité la mort. La Reine a chargé son ministre à Constantinople 
de déclarer au Grand Vizir qu'elle était fort éloignée de penser que le Grand 

Seigneur eut la moindre conn•tissance de ce complot; qu'elle ne considérait dans 
cette affaire que les mauvaises intentions du prince Cantacuzène, et qu'elle se 

reposait sur les déclarations de la Porte avec la plus parfaite confiance", (] ournal 
hisloYique de Verdun, t. LX, p. 210). 

1 S. Dr a go mir, Istoria desrobirii reiigioase a Românilor din Ardeal (His­

toire de la libération religieuse des Roumains de Transylvanie) t. I, 1920, p. 201. 

2 .,Le Ministre n'a pas voulu s'y mêler; il a répondu qu'ils a\"aient renié 

la Russie et que celle-ci ne les reconnaissait plus comme sujets russes" (Genea­

logia Cantacuzinilor, p. 338). 
3 ..... elle a envoyé de nombreuses suppliques à l'impératrice Elisabt·lli, 

mais finalement elle n'a rien obtenu" (Ibidem). 
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de l'Empire russe. La note ajoutait que l'ambassadeur de Russie 
à Vienne, le prince Galitzin, avait déjà reçu l'ordre d'intervenir 
rn ce sens auprès de Marie-Thérèse. La Tzarine sollicite d'autant 
plus volontiers cet élargissement, qu'elle espère que !'Impéra­
trice-Reine s'est peut-être, enfin, convaincue que -le ,,Général­
Major" Cantacuzène a racheté sa faute par sa longue détention . 
. .\ussi le comte de Mercy est-il prié de prêter tout son appui aux 
démarches qui seront faitt:s par Gahtzin à \Ïenne 1 . Le II sep­
tembre, le comte de Mercy envoya cette ncte à Kaunitz avec 
un rapport dans lequel il paraphra~e la note et ajoute que du 
moment qu'on a ordonné au Prince Galitzin de Vienne d'inter­
n:nir dans cétte affaîre, il a estimé ne devoir faire· aucune pro­
position précise et s'est borné à répondre qu'il portera cette 
question à la connaissance de sa cour 2• 

Tant qu'a vécu l\farie-Thér~se, l'interVf_ntion russe de 1762 

1 Pé ersbonrg, le 24 août 1 ï<ü. ~ole pour le comte de )fercy, arubas­

s;~deur d'.A.utriche en Russie: ,,Le Prince Cantacuzène, ci-devant général­

major au service de la Russie, obtient en 1744 la permission d'aller pour quelques 
temps en ,A,llemagnc, p:mr y yoir sa mère et prendre des re1nèdes que sa santé 

exigeait. Quelque raisons graYes ayant été cause qu'il fut arrêté à Vienne en 

1 ï46, il a été detenu jusqu'à présent. Comme son épouse, née sujette de cet em­
pire, sollicite sans cesse pour l'élargissement de son mari, Sa ::\Iajesté Impériale" 
par comp3ssion pour elle, a ordonné à son ambassadeur à Vienne, le prince (~a­

litzin, de s'employer convenablement pour obtenir qu'il soit mis en liberté. J)Im­

pératrice s'y est d'autant plus yolontiers déterminée qu'elle espère que sa Ma­
jesté l'impératrice-reine jugera elle-même qu'une si longue détention du général­
major de Cantacuzène l'a suffisamment puni des fautes qu'il peut avoir commises: 

Le ministre impérial de Russie, en communiquant ceci à son Exc. :i\Ir. l'ambassa­
deur, le prie d'appuyer auprès de sa cour les representations que :VIr. l~ prince 

Galitzin y fera en fanur du dit général major" (Sbornik Russkago, t. 46', 

pp. r50-r51). 
2 Pétersbourg, le II septtmbre 1702. Leccmte de::VIercyàKaunitz: 

,.P. S. ,A.uch hat man mir \'Oil Seiten des russichen ::\Iinisterii in Betreff 

des Wegen seines grossen Verbrechenes seit 18 Jahren inhaftirten FürstenCan" 
tacuzeno vor wenig Tagen die hier gebhorsamst angefügte Xote zugestellt ; gleich 
wie aber dem hiesigen Herren Botschafter, Fiirsten Gallizin, Yon der Russischen 

Monarchin \Vegen, aufgetragen worden, bei unseren allerhéichsten Hof in ihrem 

Xamen um seine FreiLtssung, die geziernende Vorsklungen machen zu sollen 
und nach des hiesigen Hofs, in ,A.nsehung der damaligen türkischen Umstanden, 

namlich gemachter vertraulichen Oeffnung Wegen seiner des Fiirsten Cantacuzeno 

Loslassung viele Bedenklichkeiten fürwolten, so habe am besten zu sein erachtet, 

bei Empfangung dieser Xote mich gegen das hiesige ~inisterium in nichts Ver­
iangliches sinlassen zu sollen, und d~mselb~n nur erwidert, das meinem aller­
héichsten Hof ich diese Pièce g~bhorsamst einsenden würde." Ibidem, pp. 

149-150). 
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pour la mise en liberté de Constantin resta sans résultat favora­
ble, ainsi que d'autres'intervention~ de nature différente 1, que 
le ministère de Pétersbourg fit à Vienne. Le prince Cantacu­
zène resta en prison jusqu'en 1781, date à laquelle Joseph II 
ordonna sa mise en liberté, apparoument à la suite d'une nou­
velle intervention diplomatique 2 •. :\:lais il ne lui fut plus donné 
de revoir sa patrie d'adoption; il mourut en route, peu de se­
maines après son élargissement 3 . A cette date, son frère Radu, 
après une carrière riche en aventures 4, l'avait déjà précédé 
dans la tombe depuis quatre lustres : il mourut le 21 mai 1761 

et fut enterré dans l'église de St. Jean de Kamenetz 5 • 

• * • 

L<=s difficullts de la Pragmatique Sanction et la longue 
guerre de succession obligèrent Marie Thérèse à chercher un appui 
à. l'intérieur de l'Empire chEz les nations qui l'avaient reconnue 
clès le début - telle la Hongrie - et de leur faire certaines con­
cessions, qui brisèrent l'équilibre entre les diverses nationalités 
<le l'Etat autrichien. Pendant tout son règne, Marie-Thérèse a 
été la prisonnière des abus de la noblesse magyare 6 , au détriment 
des orthodoxes, surtout Roumains et Slaves. Les excès hongrois 
venaient s'ajouter aux mi-contentements dûs à h propagande 
catholique pour l'Union avec le Saint-Siège. 

Les frères Cantacuzène - l'aîné surtout - connaissaient 
parfaitement cet état d'esprit. D'autant plus que le cadet 

1 Cf. V. Mi horde a, 0 i1tlerven/ie rnseascd pentrii marele schit Ga­
li/ia în anul z773 tUne intervention russe pour le grand monastère de Ga­

licie en 1773), Bucarest I<J41. 
2 Le Ban Michel Cantacuzène raconte, en qualité de témoin oculaire, 

que la révision de la condamnation de Constantin et sa mise en liberté ont eu 

lieu après la rencontre . de Joseph Il avec Catherine II à Mogkilev en juin 

1 780 (Genealogia Cantacuzinilor, p. 338). 
3 N. Iorga, G:ngalogia Can!acuzinilor, lieu cil. Idem. Studii de istorie, 

p. 20; Idem, Jst. lit. rom., t. II, p. 565. 
4 Cf. V. Mi horde a, ~tiri noua eu privire la Radu Cantacuzino (Nou­

velles informations au sujet de Radu Cantacuzène), Bucarest 1936. 
5 L'acte de décès et l'inscription gravée sur la to.mbe ont été publiés par 

Te o do r B u r a d a, 0 cdHtorie la Românii din gubernia Kamenitz-PodoÙc 
(Un voyage chez les Roumains <le Ka1m:nitz-Podolsk1, Jassy lgo6, .pp. 5-6. 

6 Cf. Un mémoir.; sur la Transylvanie (août 1755); ,.La noblesse de la 
Hongrie est mécontente de la Reyne'' (Aff. Etr. corresp. pol. Turquie t. 129, fol. 123). 
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venait d'un pays où l'on témoignait inté1êt d compassion 1 pour 
les mécontentements des chrétiens. Ce n'est donc pas par hasard que, 
pour eux, les rêves d'un règne balkanique revêtirent cette forme. 
Leur échec doit être cherché dans l'absence de toute préparation 
systématique, dans la disproportion entre leur tâche et leurs 
moyens. Leur tentative se place enfin à une période défavo­
rable, ju~te au moment où, après la mort de son rival, la si­
tuation de l\Iarie Thérèse était consolidée dans tout l'Empire. 

Cette tentative d'insurrection restera pour le Gouvernement 
russe un thème à exploiter. D1epuis le règne de l'impératrice Eli­
sabeth, le nombre des émissaires déguisés 2 augmenta sans cesse 
et la protection russe des chrétiens des Balkans est même 
arrivée à être légiférée dans les paragraphes du traité de Kout­
chouk-Kaïnardji. :K'éanmoins, ce ne sera qu'un point de départ 
pour des agitations futures dans le programme du gouvernement 
de Pétersbourg. · 

L'on peut donc se demander si ces deux frères, en essayant 
d'exploiter en leur faveur un moment critique de l'Empire des 
Habsbourg, ont-ils été des précurseurs occultes qui ont ébau 
ché, dès cette époque, quelques-uns des problèmes que la po­
litique russe posera dans les Balkans - ou bien, leur aventure 
n'a eu aucun rapport avec les fils embrouillés de la diplomatie 
d'Etat;, 

V. ~IIHORDEA 
Aucien membre de l'Ecole Roumaine 

en France · 

1 Si 1 \" i u Dr a g Il 111 i r, Isloria desrobirii religioase a Românilor di11 
Ardeat, t. I-II, passim; lllem, Retafiile bisericefli ale Ronufoitor dùi Ardeal eu 
Rusia în veacitl XVIII (Les relations ecclésiastiques des Roumains de Transyl­

vanie avec la Russie au 18-ème siècle). Sibiu 1914. 
2 Ueberbergcr, R11sslandsOrientalpolitik, Stuttga1t 1913, t. I, p. 

258; V. l\I i horde a, l'olitica orientalii francezii ;;i Tarile române (La po­

litique oriêntale française et les Pays Roumains), Bucarest 1937, pp. 439--Ho; 
N. Iorga, lsioria Românitor (H'. stoire des Roumains), t. VII, 1938, pp. 

259-260; f.cademia Româna l\Ianuscris 603, fol. 57 : .. 1 75i. Copie dupa hrisovul 
Imparatesei catre Ortodoqi". (Cf.Bian u ;;i Car ac a~. Catalogul man'll.scriptelor 
române~ti, (Catalo1we des mauuscr!ts roumains) t. II. 1913, p. 372). 
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